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La Journée scientifique de l’association
« Météo et Climat » le 24 novembre 2014 :
« Pollution atmosphérique et impacts
sanitaires »
Isabelle Roussel

TEXTE

Le 24 novembre dernier, l’École normale supé rieure a accueilli, pour
la cinquième année consé cu tive, la journée scien ti fique de Météo et
Climat. « Pollu tion atmo sphé rique et impacts sani taires », tel était le
thème de cette journée qui a réuni près de 140 participants.

1

Ces jour nées annuelles sont l’occa sion d’apporter un éclai rage scien‐ 
ti fique, pluri dis ci pli naire, sur des ques tions ayant trait au climat ou à
la météo ro logie. Cette année, l’actua lité, à travers les pointes de
pollu tion récur rentes, avait porté sur le devant de la scène média‐ 
tique la ques tion de la pollu tion atmo sphé rique qui, comme toutes les
ques tions envi ron ne men tales, ne prend véri ta ble ment sens qu’à la
lumière des impacts sani taires connus. Or, para doxa le ment, si les
épisodes présen tant des niveaux de pollu tion élevés attirent l’atten‐ 
tion sur le phéno mène, ils ne sont pas les plus dange reux sur le plan
sani taire : ce sont les effets chro niques de la pollu tion qui ont mobi‐ 
lisé l’atten tion des chercheurs.

2

À un moment où les grandes agglo mé ra tions fran çaises sont
montrées du doigt par la justice euro péenne, il conve nait de faire le
point sur le risque sani taire encouru réel le ment par les cita dins. En
effet, comme l’a rappelé Sylvia Medina, cher cheur à l’InVS 1, la multi‐ 
pli ca tion des recherches entre prises sur les effets des parti cules sur
la santé confère à cette ques tion une atten tion renou velée. Les liens
entre les patho lo gies et la pollu tion sont eux aussi de mieux en mieux
docu mentés  ; par exemple, des études mettent en évidence la rela‐ 
tion entre la pollu tion auto mo bile et l’inci dence de l’asthme chez
l’enfant (Künzliet al., 2009). Les parti cules, en opaci fiant l’atmo sphère
des grandes villes, rendent visible la pollu tion invi sible dont les effets
inquiètent et inté ressent les cita dins, comme le montre la plupart des
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sondages. Le sondage annuel effectué par  l’IRSN 2 et présenté par
Laurence Rouïl de l’Ineris 3 montre que 20 % des Fran çais classent la
pollu tion atmo sphé rique comme étant le problème envi ron ne mental
le plus préoc cu pant (15 % mettent l’effet de serre en première posi‐ 
tion) et 17 % la classe en deuxième posi tion. Ce regain de préoc cu pa‐ 
tion pour la qualité de l’air en 2013 corres pond vrai sem bla ble ment
avec le clas se ment en octobre 2013 par le Centre Inter na tional de
Recherche sur le Cancer (CIRC) de la pollu tion de l’air exté‐ 
rieur  comme «  cancé ro gène certain  » pour l'homme. Cela souligne
bien combien l’inquié tude vis- à-vis de la qualité de l’air relevée à
travers les sondages, a un fonde ment sani taire. Cette préoc cu pa tion
justifie plei ne ment le bien- fondé du thème de cette journée.

Depuis la loi sur l’air de 1996, les acteurs de la qualité de l’air ont
décou vert la variété des domaines à prendre en compte pour mettre
en œuvre une véri table poli tique sani taire de l’atmo sphère. Les
nombreux champs disci pli naires repré sentés par les cher cheurs
parti ci pant à cette journée sont, en quelque sorte, le reflet de cette
carac té ris tique de la problé ma tique de la qualité de l’air. La volonté
tacite des orga ni sa teurs était de susciter une dyna mique de l’action,
non seule ment en moti vant tous les audi teurs, qu’ils soient étudiants,
cher cheurs ou acteurs, pour mieux connaître ce phéno mène et
mieux le maîtriser, mais aussi en montrant les leviers et outils à la
dispo si tion des déci deurs pour engager de réelles poli tiques, à l’image
de celles qui ont été décrites par Edwige Duclay, respon sable du
bureau de lutte contre les pollu tions du minis tère
de l’Environnement.

4

L’intro duc tion de la journée par Jean Jouzel montre combien la ques‐ 
tion du chan ge ment clima tique doit être coor donnée avec celle de la
maîtrise de la pollu tion atmo sphé rique dont les béné fices sani taires
sont appré ciés à court terme. L’évolu tion du climat ne peut pas se
penser indé pen dam ment de la qualité de l’air, comme le souligne le
projet présenté par Mathilde Pascal, intitulé Multi- scale health impact
assess ment of world wide air pollu tion and climate poli cies over
the 21  century. Ce projet utilise des modèles de pollu tion de l’air et
de climat pour évaluer l’impact sani taire de la pollu tion de l’air en
fonc tion du climat qui, lui- même, peut varier selon les efforts mis en
œuvre pour réduire la pollu tion atmo sphé rique. D’ailleurs, Mathilde
Pascal, cher cheur à l’InVS, a conclu la journée en montrant combien
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des chan ge ments de compor te ment dans le domaine des trans ports
contri bue raient à la dimi nu tion des émis sions de gaz à effet de serre
avec, par exemple, le déve lop pe ment des trans ports comme le vélo.
D’ailleurs, la dimi nu tion programmée des émis sions de gaz à effet de
serre dans certains scéna rios clima tiques présentés dans les rapports
du GIEC se traduit par une baisse colla té rale des niveaux de parti‐ 
cules et d’ozone qui rédui rait, dans le monde entier, le nombre de
décès provo qués par des mala dies cardio- vasculaires.

Le conseil scien ti fique de cette journée avait décidé de ne pas
aborder le thème de la pollu tion de l’air à l’inté rieur des locaux.
Cepen dant, celui- ci demande une vigi lance certaine lors des projets
d’isola tion des bâti ments puisqu’il se trouve à l’arti cu la tion entre les
ques tions clima tiques et celles inter ro geant la qualité de l’air. Le
dérou le ment de la journée a suivi ce qu’il est convenu de nommer le
« système de la qualité de l’air » ; il s’agit d’un socio- système qui part
de la situa tion de l’état de la France vis- à-vis de la qualité de  l’air 4

pour quan ti fier les risques sani taires de la pollu tion atmo sphé rique et
le coût finan cier à supporter pour la France. Pour réagir, des outils de
plani fi ca tion insti tu tion nels sont indis pen sables  ; le prin cipal levier
étant celui de la maîtrise des émis sions. Isabelle Coll  (Lisa/IPSL 5) a
montré combien la plani fi ca tion urbaine pouvait égale ment avoir des
inci dences sur la maîtrise de la pollu tion atmo sphé rique. Ce système
est bouclé en l’inté grant, comme le fait Mathilde Pascal, dans l’échelle
plus vaste du chan ge ment climatique.
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Un des problèmes majeurs souli gnés au cours de la journée concerne
l’effi ca cité de la maîtrise des émis sions qui, comme l’a présenté
Nadine Alle mand du  CITEPA 6, sont de manière géné rale en baisse,
alors que les concen tra tions mesu rées dans l’air ne montrent qu’une
faible décrois sance. Est- ce l’apport d’une pollu tion trans portée sur
une longue distance qui modifie le lien attendu entre baisse des
émis sions et qualité de l’air ? Est- ce le poids des parti cules formées
dans l’atmo sphère, dites secon daires  ? Quand on connaît l’ampleur
des modi fi ca tions à entre prendre pour dimi nuer les émis sions dans
les trans ports urbains, par exemple, on comprend que les acteurs de
la ville soient décou ragés par la faiblesse des résul tats observés. En
ville, les niveaux d’oxyde d’azote baissent peu en raison des émis sions
par les véhi cules diesel, même équipés de filtres à parti cules. Cette
contri bu tion masque ainsi les efforts entre pris par les gestion naires
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de trans ports en commun pour maîtriser les émis sions. Les inter ro‐ 
ga tions sont encore plus fortes si on veut essayer d’exprimer la baisse
des émis sions en termes de béné fices sani taires. Ceux- ci sont
d’autant plus diffi ciles à évaluer que Sylvia Médina a présenté de
nombreuses études montrant la diver sité des méfaits causés par la
pollu tion atmo sphé rique  à court et à long terme. Les recherches
récentes insistent sur l’ampleur des consé quences sani taires de la
pollu tion qui agit dans des domaines ignorés jusqu’à main te nant
puisque les parti cules, en fran chis sant la barrière des organes, ne
limitent pas leurs effets à l’appa reil respi ra toire. Par exemple, une
étude anglaise montre les liens entre l’expo si tion à long terme aux
parti cules et au  NO  et le déve lop pe ment d’insuf fi sances
cardiaques  (Atkinson et  al., 2013). Des grandes études euro péennes
comme APHEKOM 7 ont permis de mieux docu menter les méfaits de
la pollu tion urbaine en indi quant la rela tion entre le surcroît de
morta lité préma turée et les niveaux de pollu tion. Une rela tion est
établie entre le faible poids des bébés à la nais sance et l’ambiance
polluée respirée par la mère. Le spectre de ces effets délé tères ne
cesse de s’élargir, des cher cheurs trouvent des liens entre la pollu‐ 
tion, l’autisme, la maladie d’Alzheimer et des troubles du compor te‐ 
ment chez l’enfant. Un état de  l’art Review of evidence on health
aspects of air pollution – REVIHAAP 8 a été réalisé en 2013. Les effets
de la pollu tion se traduisent par l’occur rence de 7 millions de décès
préma turés dans le monde, tandis que le programme CAFE avait
estimé que 42 000 morts par an, en France, sont attri buables à la
pollu tion atmo sphé rique et s’ajoutent aux 70 000 décès annuels liés
au tabac, à comparer aux 3 700 décès sur les routes en 2013.

2

Ces morts préma turés mais aussi la morbi dité ont des inci dences sur
l’économie qui ont été énon cées par Olivier Chanel, non sans prendre
quelques précau tions, dans la mesure où ces évalua tions écono‐ 
miques cumulent des incer ti tudes  : celles liées à l’évalua tion des
niveaux de pollu tion et celles qui relèvent des méthodes utili sées
pour la moné ta ri sa tion des effets induits. L’étude APHEKOM avait
permis d’évaluer le coût des mala dies chro niques liées à la pollu tion
atmo sphé rique à 331 millions d’euros en France.

8

À ces effets sur la vie humaine s’ajoutent des impacts sur les végé taux
qui ont été présentés par Jean- François Castell de  l’INRA 9. La
présence de niveaux élevés d’ozone, oxydant puis sant, se traduit par
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une perte de rende ment de l’ordre de 10 %, voire de 30 % dans les
régions médi ter ra néennes, pour le blé ; cepen dant, le seigle et l’orge
sont beau coup moins sensibles. On peut égale ment observer une
baisse de la produc ti vité des forêts. Si l’ozone est la première cause
de baisse des rende ments, les dépôts de métaux lourds peuvent aussi
avoir des effets nuisibles sur la qualité des produits, en parti cu lier à
proxi mité des grands axes routiers ou des inci né ra teurs, où les
métaux lourds s’accu mulent dans la masse végé tale. Les dépôts
acides peuvent agir sur la qualité des sols et modi fier la nature des
sous- bois ; c’est ainsi que dans les forêts scan di naves, sous l’influence
des dépôts azotés, les myrtilles sont supplan tées par une espèce de
graminée  (dechampsia flexuosa). Enfin, Edwige Duclay a montré que
ce sont tous les secteurs de l’acti vité écono mique d’un pays qui
doivent être mobi lisés pour dimi nuer la pollu tion de l’air en appli‐ 
quant une régle men ta tion qui s’exerce à diffé rentes échelles. Les
Plans de Protec tion de l’Atmo sphère (PPA) s’appli quant aux grandes
agglo mé ra tions, concernent 46 % de la popu la tion. Pour éviter les
péna lités de l’Europe, ils préco nisent de nombreuses actions pour
maîtriser la pollu tion et montrer la volonté de la France de mettre
réso lu ment la ques tion des parti cules et de la pollu tion urbaine sur
l’agenda politique.

En conclu sion, deux idées fortes, qui s’arti culent autour du maître
mot « inté gra tion », ressortent de cette journée : d’une part, la néces‐ 
sité d’une meilleure inté gra tion des objec tifs suivis pour la maîtrise
du climat avec ceux de la réduc tion de la pollu tion atmo sphé rique et,
d’autre part, l’inté gra tion des cher cheurs de diffé rentes disci plines
pour construire des outils répon dant à la complexité du système.
Cette complexité rend la tâche des acteurs de la qualité de l’air ardue,
car elle doit être cohé rente et bâtie sur le long terme, alors que des
compli ca tions et des effets colla té raux péna li sants peuvent surgir à
tout moment. C’est d’ailleurs pour borner au mieux ces consé quences
néfastes que des inves ti ga tions trans dis ci pli naires doivent être
construites. Le temps est venu d’insister, certes sur les connais sances
qui se déve loppent rapi de ment sur ce domaine, mais égale ment de
montrer comment elles s’arti culent entre elles et quelles sont encore
les «  hété ro gé néités  » sur lesquelles il convient de travailler. Par
exemple, entre les impacts de la pollu tion atmo sphé rique sur la santé
et ceux sur la végé ta tion, peut- être qu’un aperçu sur la biosur ‐
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veillance aurait été bien venu pour insister sur la conti nuité du vivant.
Peut- être qu’entre la présen ta tion des PPA et les modèles urbains
utilisés pour les faire vivre, un exposé des diffi cultés ou des réus sites
rencon trées aurait permis de meilleures tran si tions. L’enjeu des
années à venir dans le domaine de la gestion de la qualité de l’air
consiste à détailler les diffé rentes pièces du puzzle, mais surtout à
faire en sorte qu’elles puissent s’arti culer les unes avec les autres, à
diffé rentes échelles spatio- temporelles. Les jour nées scien ti fiques de
l’asso cia tion Météo et Climat ont encore de nombreux thèmes à
explorer dans les années à venir…

Les supports des diffé rents exposés sont télé char geables sur le site
de Météo et Climat www.meteoetclimat.fr.
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